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      Les femmes (et les hommes) ont toujours eu toutes sortes de silhouettes et de tailles. Pour certaines personnes, être ronde, avoir une forte ossature ou être grosse est une mauvaise chose. Pour les femmes de cette série, c’est simplement un fait. Un fait qui les rapproche et nourrit leurs amitiés. Mais pour les hommes, les courbes de leurs femmes ne font que les rendre fiers d’être avec des femmes qui aiment la vie, et tout ce qu’elle offre. Parce que la vie est meilleure avec des petits gâteaux.
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        Joufflue et Jolie

      

      

      Qui a besoin des hommes quand on a des petits gâteaux ?

      Ma vie était belle. Je n’avais besoin de rien. Surtout pas d’un inconnu sexy, drôle et adorable qui voulait un rendez-vous.

      Mes amies m’ont dit de lui laisser sa chance, mais je savais qu’il lui suffirait de voir mes formes pour trouver une excuse et ne plus vouloir me revoir. Alors, je lui ai offert une porte de sortie.

      Il ne l’a pas saisie.

      Cet homme était implacable. Mes formes lui plaisaient, et il voulait plus que de simples appels téléphoniques. Il me voulait, moi.

      Comment aurais-je pu dire non à ça ?

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Chapitre 23

      

      
        Épilogue

      

    

    
      
        À propos de l’auteur

      

    

    

  


  
    
      À mon mari, Alex. Mon livre petit ami dans la vraie vie.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            1

          

        

      

    

    
      Avant, j'aimais bien ma vie. Je pensais que j'avais tout pour être heureuse. Ou du moins, tout ce à quoi je pouvais m'attendre en tant que femme grosse. J'avais un super groupe d'amis, un travail que j'appréciais et mon propre appartement. J'étais sur le point d'acheter une nouvelle voiture et j'étais heureuse.

      Et puis, je l’ai rencontré.

      Xander Carlson.

      L’homme qui a bouleversé ma vie.

      Je sais, vous pensez que je suis naïve. Tout le monde veut un homme dans sa vie, n'est-ce pas ? Toutes les femmes ne veulent au fond que quelqu'un pour prendre soin d'elles ? Eh bien, pas moi. Je voulais me débrouiller toute seule. J’étais une femme forte qui pouvait prendre soin d’elle-même. Je n’avais jamais imaginé ma vie avec un homme.

      Peut-être parce que je n’ai jamais pensé que quelqu’un pourrait vouloir de moi.

      Bon, pas peut-être. Certainement.

      J’ai grandi en étant grosse. Les photos de mon enfance me le rappelaient chaque fois que je rendais visite à mes parents et à leur étalage de photos de famille à travers les âges. Mon frère adorait me le rappeler aussi. Sur une photo de moi en particulier, à trois ans, je portais un maillot de bain jaune, allongée dans une de ces piscines en plastique. Mon frère disait que je ressemblais à une baleine échouée.

      Ouais, c’est un connard.

      Il a aussi raison. Je déteste l’admettre, mais mon poids semblait génétique et incontrôlable. C’est devenu une chose que j’ai simplement acceptée, parce que si j’avais toujours été grosse, alors je le serais toujours. Bof, pas bien grave.

      Comme je l’ai dit, j’étais heureuse. Ça ne me dérangeait pas de ne jamais avoir d’hommes à mes trousses. Je voyais mes amies avoir des problèmes avec les hommes et je me consolais en sachant que je n’aurais jamais à gérer tout ça.

      Ce qui ne veut pas dire que je n’ai pas eu de petits amis ou de rendez-vous. Si, mais c’était généralement de courte durée. L’un de nous deux réalisait que nous n’étions pas faits l’un pour l’autre. Finalement, j’ai décidé que les rencontres amoureuses causaient plus de problèmes qu’elles n’en valaient la peine. Chaque fois que je sortais avec quelqu’un, je m’assurais que ce soit purement physique, ou juste amical.

      Mais je n’avais pas besoin d’hommes comme amis. J’avais trois super copines qui rendaient ma vie amusante.

      Claire était mon amie la plus proche. Elle et moi étions allées au même lycée à Winterville, dans l’État de New York. Claire était mince au lycée, mais elle a commencé à prendre du poids après que son petit ami du lycée l’a violée. Claire ne s’en est jamais vraiment remise.

      Comment le pourrait-on ?

      J’étais là pour Claire, mais la regarder traverser quelque chose d’aussi horrible, puis se cacher derrière son poids, était difficile. Surtout quand je savais à quel point Claire pouvait être mince. Parfois, je pensais qu’elle gâchait son corps, parce que si j’avais pu être mince, je l’aurais été. Mais ensuite, je me suis souvenue qu’être grosse, c’était sympa, et j’ai mangé un autre petit gâteau.

      Claire et moi avons rencontré Sam et Addi à l’université. Nous sommes toutes allées à l’Université d’Érié, également à Winterville. Aussi froide que soit la ville, c’était chez moi et je n’ai jamais pu me résoudre à partir.

      Sam et Addi sont aussi en surpoids. Toutes les quatre, nous vivions près les unes des autres dans la résidence universitaire notre première année et le courant est tout de suite passé. Nous étions parmi les seules à ne pas courir aux fêtes de fraternité et dans les bars tous les soirs. On s’asseyait dans le dortoir, on regardait des comédies romantiques et on faisait des brownies.

      Il y a une raison pour laquelle nous sommes devenues des amies proches.

      Mais cette histoire ne parle pas d’elles. Elle parle de lui. De l’homme qui a ruiné ma vie. L’homme qui m’a enlevé tout mon bonheur.

      Je travaillais chez Western New York Health, une branche locale d’une des grandes compagnies d’assurance. Au service client, où je travaillais, nous traitions les questions des clients concernant leurs demandes de remboursement. S’il y avait un problème, nous en discutions avec eux, puis nous contactions le cabinet du médecin pour demander un nouveau formulaire détaillant les services rendus.

      Ça a l’air ennuyeux, je sais. En vérité, j’aimais bien ça. J’ai toujours eu un bon contact avec les gens et j’aimais parler. Être au téléphone cachait mon apparence, donc je n’étais pas jugée sur ma taille. J’aurais pu être une opératrice de téléphone rose la nuit ou un mannequin, personne n’en aurait jamais rien su.

      L’anonymat me permettait d’être la vraie moi au téléphone. Je pouvais plaisanter avec les clients qui avaient besoin de rire, consoler ceux qui étaient contrariés, ou flirter avec ceux qui avaient l’air sexy.

      Xander Carlson tombait carrément dans cette dernière catégorie.

      C'était un lundi quand il m'a appelée pour la première fois. Le printemps commençait à peine à pointer le bout de son nez dans notre ville de l'ouest de l'État de New York. Dehors, par la fenêtre près de mon box, je pouvais voir les arbres qui commençaient enfin à dégeler. À l’intérieur, mon bureau faisait partie de l’open space standard avec des cloisons bleu-gris qui arrivaient à la taille quand on se levait. Tout était terne et morne et donnait l’impression d’un jour de pluie, même quand le soleil brillait. L’intérieur ennuyeux rendait l’extérieur d’autant plus agréable, surtout les jours comme celui-là.

      C'était le premier jour où la température dépassait les 10 °C depuis octobre dernier. Même si je n’étais pas assez stupide pour ranger mes vêtements d’hiver (notre ville ne s’appelait pas Winterville pour rien), j’étais excitée de voir les premiers signes du printemps.

      J’étais un peu déconcentrée à cause du temps.

      C’est mon excuse.

      Le téléphone a sonné et j’étais perdue dans mes rêveries sur le temps plus chaud, peut-être même des vacances avec mes meilleures amies. Ça faisait des années qu’on parlait de faire une croisière toutes ensemble, mais on ne l’avait jamais fait. Quand le téléphone a sonné, je savais à peine ce que je faisais quand j’ai décroché et dit : — Western New York Health, Mandy à l'appareil. Comment puis-je vous aider aujourd'hui ?

      La brève pause à l’autre bout du fil m’a tout de suite tendue. Quand il a commencé à parler, j’étais foutue. Sa voix était riche, profonde et douce. On aurait dit un fantasme devenu réalité. Ça aurait dû être lui qui travaillait au téléphone avec une voix pareille, mais j’étais sûre qu’il avait le physique qui allait avec. Un physique qui aurait été mieux mis en valeur devant une caméra de télévision où on aurait pu le voir et l’entendre.

      — Salut Mandy. Je suis Xander Carlson. Je crois que j’ai besoin d’aide.

      J’ai pris une profonde inspiration. Ils avaient tous besoin d’aide. Sinon, ils n’appelleraient pas. Mais je comprenais qu’on ne sache pas vraiment par où commencer.

      En plus, il avait utilisé mon prénom. La plupart des gens appelaient sans même s’adresser à moi. Mais lui, il avait dit mon prénom. Et je voulais l’entendre le dire encore et encore.

      — D’accord Monsieur Carlson, voyons si je peux vous aider. D’abord, mon numéro de poste direct est le 8657. Si vous êtes déconnecté pour une raison quelconque, rappelez et entrez mon numéro de poste quand on vous le proposera. Sinon, vous devrez tout recommencer pour parler à quelqu'un. Ensuite, j’ai besoin de votre numéro de dossier pour que je puisse le consulter.

      J’ai entendu un bruissement de papiers au téléphone pendant qu’il cherchait probablement son numéro de dossier.

      — Tu as une voix magnifique, a-t-il dit, me faisant presque perdre le fil de mes pensées. — OK, le voilà. Mon numéro de dossier est 273MX85G5739.

      J’ai tapé le code pendant qu’il me le lisait, luttant pour me concentrer sur mon travail et non sur son compliment, et j’ai attendu que mon ordinateur affiche le dossier. Il s’agissait d’une demande vieille de deux mois et au nom d’un certain Alexander Steven Carlson. J’ai rapidement parcouru les détails, me demandant quelle chose horrible l’homme à la voix sexy avait bien pu faire soigner.

      Il s’est avéré que c’était une demande assez standard, incluant un bilan de santé général et une prise de sang. Il y avait quelques notes indiquant qu’il avait un paiement dû et qu’il le contestait, mais rien ne semblait sortir de l’ordinaire.

      Dieu merci, il ne cachait pas une horrible maladie.

      — Pouvez-vous me donner votre nom complet, s’il vous plaît ?

      — Oh, oui, désolé. C’est Alexander Steven Carlson. J’oublie parfois.

      — Ce n’est pas grave. Beaucoup de gens utilisent des surnoms. D’accord, alors je vois que la demande a été payée et que vous devez le solde. Il semble aussi que vous contestiez cela depuis une semaine. En quoi puis-je vous aider aujourd’hui ?

      Il a expiré un grand coup, sans paraître irrité, mais plutôt épuisé. Il était déjà passé par là et il n’avait pas envie de l’expliquer à nouveau. C’était un bruit familier dans mon travail.

      — Quand j’ai reçu le premier décompte, j’ai appelé mon médecin. Il a pensé qu’il s’était trompé dans le codage en soumettant la demande et, pour une raison ou une autre, ça n’est pas comptabilisé comme un examen annuel. Le médecin devait soumettre à nouveau les détails de l’examen et je devais recevoir un autre décompte par la poste. J’en ai reçu un nouveau aujourd’hui, daté de vendredi, montrant les mêmes informations. Rien n’a été mis à jour.

      J’ai tapé quelques informations pour voir si je pouvais trouver le problème. Habituellement, quand quelque chose comme ça se produisait, c’était juste traité sans attendre la facturation du médecin. On aurait dit que son relevé de prestations avait juste été renvoyé, pas refait.

      Pendant que je parcourais les détails du dossier concernant cette demande, il s’est remis à parler. — Je suis désolé de t’entraîner là-dedans. Tu es beaucoup plus gentille que la dernière femme à qui j’ai parlé. Et je suis ravi de parler à une Américaine. Je ne devrais peut-être pas dire ça, mais c’est si difficile de parler à des gens qui ne parlent pas la même langue.

      J’ai ri pour moi-même face à son honnêteté. — Eh bien, tout le monde chez Western New York Health est américain. Nous sommes locaux, à Winterville, à environ dix minutes au sud-est de Buffalo.

      — Vraiment ? J’habite à Winterville. Peut-être qu’un jour j’aurai l’occasion de voir le beau visage qui va avec ta belle voix.

      Je me suis figée. Il ne pouvait pas me parler à moi. Oh, attends, c’est vrai, il n’avait aucune idée de mon apparence. Il ne faisait que flirter.

      — Oui, eh bien, je suis sûre que tu as ton lot de femmes superbes qui font la queue pour un rendez-vous avec toi. Quant à ta demande, je m’excuse pour ce que tu as traversé. Ta demande n’a pas encore été retraitée, mais je peux m’en occuper pour que tu n’aies pas à te soucier du paiement.

      Xander a soufflé dans le téléphone, l'air soulagé.

      — Ce n’est vraiment pas si important pour moi. L'argent n'est pas une grosse somme, mais c'est plus une question de principe. Je ne vais chez le médecin que quand j'en ai besoin. Sans vouloir t’offenser, mais je déteste gérer toutes ces conneries. J'ai l'impression de ne parler qu'à des gens qui n'en ont vraiment rien à foutre de moi.

      J'ai étouffé un rire quand j'ai remarqué que son appel précédent avait été pris par Melody, ma némésis au travail. Elle faisait vraiment partie de ces gens qui s’en foutaient de leur travail, ou des clients. J’essayais de ne pas être comme ça. J'étais assez intelligente pour savoir que l'une des principales raisons pour lesquelles les gens perdaient tout était les problèmes médicaux. Je ne voulais pas qu'un de nos clients se retrouve en faillite s'il y avait quelque chose que je pouvais faire pour aider.

      — J’espère ne pas vous donner cette impression, Monsieur Carlson. Je vous assure que je ferai tout ce que je peux pour m'occuper de cela pour vous. Je pense que je vois le problème, cependant. Les dates sur la facturation du médecin montrent que vous y étiez le 23 février. Votre examen annuel de l'année dernière était le 25 février, donc nous ne couvrirons pas un examen annuel avant qu'une année ne soit écoulée. Mais le truc, c’est que je regarde un calendrier et le 23 février était un samedi. Êtes-vous allé chez le médecin ce jour-là ou était-ce un autre jour ?

      — Quoi ? Non. Mon médecin n’est même pas ouvert le samedi. J’y étais un jeudi.

      J’ai fait défiler les images sur mon écran et j'ai zoomé pour voir la facturation. La date ressemblait à un 23, mais ça aurait facilement pu être un 28.

      — Monsieur Carlson, il semble que votre demande aurait dû être pour le 28. Je n’ai pas l’autorité pour effectuer ce changement dans notre système. Si je peux vous mettre en attente quelques minutes, je parlerai à ma superviseure pour voir si nous pouvons faire la mise à jour pour vous.

      — S'il te plaît, appelle-moi Xander. Mandy, tu me sauves la vie. Merci beaucoup. Et oui, je vais attendre.

      J’ai appuyé sur le bouton de mise en attente et j’ai appelé Diana, ma patronne. — On dirait que sa date de service a été entrée incorrectement. Il est au téléphone et a dit qu'il y était un jeudi. La date de service l'indique un samedi, ce qui aurait dû être signalé, surtout après son premier appel. Je pense que nous pouvons soumettre à nouveau la demande avec la date de service correcte ici et régler ça.

      Diana a regardé les formulaires sur mon ordinateur et a hoché la tête. — Vous avez raison. Bien vu, Mandy.

      Diana s'est éloignée et je lui ai envoyé les fichiers pour approbation. Je l'ai vue se rasseoir à son bureau, quelques box plus loin. J'ai attendu qu'elle me fasse un signe du pouce pour dire qu'elle avait tout corrigé, puis j'ai repris l'appel.

      — Monsieur Carlson-…

      — Xander, sa voix douce a fredonné à mon oreille, — s’il te plaît.

      — Désolée, Xander. On dirait que tout est réglé. Ma patronne a déjà approuvé le changement de dates et ta demande sera retraitée. Tu devrais recevoir un nouveau décompte dans quelques jours avec les frais mis à jour. Ton médecin en recevra un nouveau aussi. S'il te facture pour ça, tu peux l'appeler et lui dire que les choses sont en train d'être réglées de notre côté. Y a-t-il autre chose que je puisse faire pour toi aujourd'hui ?

      Xander a gloussé doucement, un grondement sourd qui était comme un tremblement parcourant tout le corps. Je l'ai senti à travers tout mon être, m'illuminant. — Je n'arrive pas à croire que j'ai résolu ce problème et que j'ai pu parler à une femme magnifique au téléphone. Je regretterais presque que tu ne puisses pas le régler pour avoir une excuse de te rappeler.

      J’ai rougi. J'ai vraiment, putain, rougi. Un homme ne m'avait jamais fait rougir. Je me suis sentie belle, comme s'il le pensait vraiment. Mais bien sûr, je savais que ce n'était qu'une illusion. Il n'avait aucune idée de mon apparence. S'il l'avait su, il ne m'aurait pas accordé une seconde pensée. Ça, je le savais.

      - Eh bien, malheureusement pour toi Xander, je suis très bonne dans mon travail et je prends la satisfaction du client très au sérieux.

      — Je peux te dire que tu satisfais tous ceux à qui tu parles.

      Quoi ? Est-ce qu'il venait vraiment de dire ça ? Putain de merde, il était totalement en train de me draguer. J’étais abasourdie. Et il ne se contentait pas de me draguer, il insinuait que j'étais bonne au lit. Waouh ! J'étais déconcertée. Les hommes ne me draguaient jamais, que ce soit au téléphone ou en personne. Si seulement je pouvais croire qu'il le pensait vraiment.

      Xander a gloussé face à mon silence, réveillant des parties de moi longtemps en sommeil. Je me suis agitée sur mon siège, ma culotte devenant humide alors que j'imaginais les manières dont j'aimerais satisfaire un homme comme lui.

      — Je suis désolé, c'était déplacé. Je ne m'attendais simplement pas à trouver quelqu'un comme toi à l'autre bout du fil.

      — Euh, merci, Monsieur Carl… je veux dire Xander. Ce fut un plaisir de te parler aujourd'hui. Je suis contente d'avoir pu t'aider avec ton problème. Si jamais tu as besoin d'autre chose, n'hésite pas à nous recontacter.

      — Merci. J'espère que j'aurai beaucoup d'autres problèmes. Au revoir Mandy.

      J’ai dit au revoir avec un grand sourire. Je ne pouvais pas m’arrêter de sourire. C’était idiot. Il était attiré par ma voix, pas par moi. Il était reconnaissant que je l’aie aidé, il ne me draguait pas vraiment. Je serais une idiote de lire plus dans ses paroles qu’il n’y en avait réellement.

      Mais pour une raison quelconque, je ne pouvais pas m'arrêter de penser à lui.
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      Le lendemain soir, je pensais encore à Xander. J'avais passé toute la journée à espérer qu'il me rappelle, mais il ne l'a pas fait. Je savais que c'était idiot, mais je ne pouvais pas m'empêcher de souhaiter que les choses soient un peu différentes. De souhaiter être cette femme pleine d'assurance que je rêvais d'être.

      Peut-être que je pourrais le rechercher et l'appeler.

      Non, je ne ferais pas ça. Je pourrais me faire virer pour avoir fouillé dans les dossiers des clients. Et je n'avais pas besoin d'un homme. Je n'en avais jamais eu besoin avant, et ce n'était certainement pas maintenant que ça allait commencer.

      Xander Carlson n'était qu'un incident de parcours. Un contretemps passager. Je n'allais pas m'inquiéter pour lui, surtout pas alors que j'avais ma soirée entre filles.

      Tous les mardis soir, Claire, Sam, Addi et moi nous retrouvions au Cooler Coffee pour notre soirée entre filles. C'était notre occasion de discuter et de nous amuser, toutes les quatre. La plupart des week-ends, je voyais au moins l'une d'entre elles, mais pendant la semaine, nous étions toutes occupées par le travail. Le mardi soir, on se détendait, tout simplement.

      Pour une raison que j'ignore, j'avais toujours l'air d'être la dernière arrivée. Claire travaillait à l'aéroport pour la TSA, donc ses horaires étaient assez fixes. Addi était prof de chimie et était toujours en avance à nos rendez-vous café. Sam était une photographe de génie avec des contrats partout en ville, donc impossible de savoir à quelle heure elle arriverait. Mais elle était toujours là avant moi.

      Le Cooler Coffee, c'était un peu comme être à la maison. Le coin salon longeait la vitrine, avec des tables donnant sur la rue. Il se trouvait dans un quartier de la ville qui s'adressait aux piétons. Le stationnement était une horreur, mais la nourriture et l'atmosphère décontractée en valaient la peine. Sam, Addi et Claire étaient déjà à une table dans le coin du fond.

      Quand j'ai franchi la porte, l'odeur familière du café m'a chatouillé les narines. Je me suis approchée du comptoir, lorgnant les friandises dans la vitrine pendant que la personne devant moi passait sa commande. J'avais toujours adoré l'odeur du café et j'en avais été accro pendant des années. Cependant, je n'ai jamais vraiment aimé son goût et j'ai fini par abandonner quelques années plus tôt. Lors des soirées entre filles, je commandais toujours un chocolat chaud.

      Et des petits gâteaux. Il nous fallait des petits gâteaux.

      J'ai apporté mon chocolat chaud et mes deux petits gâteaux à la table où les autres m'attendaient. J'ai souri en répondant à un chœur de « salut » et je me suis laissée tomber sur ma chaise, le poids de ma journée s'affaissant par-dessus le bord du siège en même temps que mon cul.

      Je me sentais déjà mieux, entourée de mes amies. Claire était à ma droite, Addi en face de moi et Sam à côté d'elle. Je pouvais enfin oublier ma journée, et Xander Carlson.

      —  Pourquoi tu fais cette tête ? a demandé Claire, ses yeux liquides couleur émeraude me clouant à mon siège. Elle me connaissait depuis assez longtemps pour pouvoir lire mes humeurs, une chose que je détestais en cet instant. Je ne voulais pas en parler.

      —  Pour rien. Enfin, personne. J'ai juste eu une journée difficile.

      —  C'est Melody qui te cherche encore des noises ? J'aimerais tellement que tu puisses lui attirer des ennuis et ne plus avoir à la supporter.

      J'ai eu un sourire en coin. Claire lisait dans mes pensées les plus profondes. — Figure-toi qu'elle a eu des ennuis hier. J'ai corrigé un truc qu'elle aurait dû remarquer et depuis, elle essaie de me rendre la vie encore plus impossible. Heureusement que Diana sait que je travaille dur. Elle ne laissera rien m'arriver.

      Claire a levé les yeux au ciel. Melody essayait de me faire vivre un enfer depuis que j'avais commencé à travailler là-bas, cinq ans plus tôt. À peine sortie de l'université, je n'avais pas de réelles compétences, mais j'avais un diplôme et j'avais réussi mon entretien. Melody était là depuis trois ans avant mon arrivée et elle m'a détestée dès le début.

      Au début, Diana n'était pas notre patronne, nous travaillions pour un homme nommé Oscar. Oscar était sous le charme de Melody. Je crois qu'il se passait quelque chose entre eux et qu'il l'aidait à cacher ses erreurs. Quand Oscar a eu une promotion, Melody était sûre qu'il l'emmènerait avec lui, mais il ne l'a pas fait. Elle est restée coincée au même poste pendant que lui allait de l'avant. Diana faisait partie de notre équipe du service client avant la promotion d'Oscar. Je me suis toujours bien entendue avec Diana ; non pas que nous étions proches, mais nous n'avions aucun problème. Elle savait que je travaillais dur et que je voulais bien faire. Melody était tout le contraire.

      —  Alors, qu'est-ce que tu as corrigé ? a demandé Addi. Elle a rejeté en arrière ses cheveux lisses couleur chocolat au lait. Elle avait une de ces coupes tendance dégradées juste en dessous des épaules, que j'aurais toujours souhaité pouvoir porter. Mes cheveux roux ondulés avaient une coupe similaire, mais n'ont jamais eu l'air aussi bien que ceux d'Addi.

      En tant que prof, Addi était toujours curieuse de savoir comment les gens résolvaient les problèmes. Elle enseignait la chimie au lycée, que Dieu lui vienne en aide, et avait des élèves difficiles. La plupart d'entre eux étaient de bons élèves, selon Addi, mais quelques-uns n'aimaient pas l'écouter. Elle était sans cesse à la recherche de nouveaux outils à utiliser pour résoudre les problèmes. Nous échangions souvent des histoires.

      C'est incroyable à quel point les lycéens ressemblaient aux adultes. Les deux étaient des emmerdeurs.

      —  Un type a appelé pour dire que sa demande de remboursement n'était pas payée. J'ai regardé et la date sur la demande était fausse. C'est quelque chose que Melody aurait dû remarquer. J'ai montré ça à Diana et elle a approuvé la modification pendant que je parlais à Xander. L'affaire a été réglée en une dizaine de minutes.

      Elles ont échangé un regard. Toutes les trois. Un regard qui, je le savais, signifiait qu'elles avaient relevé quelque chose. Qu'est-ce que j'avais dit ? Je n'en avais aucune idée. Mais quelque chose avait attiré leur attention.

      —  Xander ? Et qui est ce Xander ? a lancé Sam. J'ai vu le sourire en coin dans son sourcil arqué et ses yeux bruns taquins, ombrés derrière ses lunettes à monture rouge.

      —  Merde, ai-je dit. Comment avais-je pu être aussi stupide ? J'avais prononcé son nom. Un putain de mot et elles se sont accrochées à ça comme un petit gâteau à mes hanches.

      Une chaleur m'est montée le long du cou jusqu'aux joues. J'aurais voulu mettre ça sur le compte d'une bouffée de chaleur, mais le beau temps de la veille avait de nouveau laissé place au froid. Il faisait dans les 0 °C dehors et il n'y avait aucune chance qu'elles croient que j'avais juste trop chaud.

      —  Tu rougis ? Qu'est-ce qu'il t'a dit ? a demandé Claire.

      J'ai lutté pour trouver un moyen de m'en sortir. Je savais que c'était stupide de penser à lui après un seul appel téléphonique. Oui, il m'avait plus draguée que n'importe quel homme. De toute ma vie. Mais ça ne voulait rien dire. On ne se connaissait pas et je savais que si jamais on se rencontrait, il s'enfuirait en hurlant dans la direction opposée.

      —  Ce n'est rien. Il a juste dit que j'avais une jolie voix et qu'il aimerait pouvoir me rappeler.

      Elles ont échangé un autre regard, cette fois avec les sourcils haussés. Elles pensaient toutes la même chose…

      —  Est-ce qu'il t'a rappelée ?

      La question. Celle à laquelle je ne voulais pas répondre parce que ça reviendrait à admettre que, encore une fois, rien ne s'était passé. J'avais l'impression que ça avait toujours été comme ça, depuis le collège où les garçons étaient entrés dans mon champ de vision. Chaque fois que je pensais que quelque chose pourrait être possible, il ne se passait rien. Je n'étais pas le genre de personne qui obtenait des rendez-vous. Les mecs ne m'invitaient pas à sortir. S'ils le faisaient, ils étaient soit gros aussi, soit désespérés.

      Je n'étais pas superficielle, du moins je ne le pensais pas. Mais je ne trouvais pas toujours les mecs gros attirants. Je suppose que ça faisait de moi une hypocrite plutôt que quelqu'un de superficiel. Ça m'énervait que les mecs canons ne veuillent pas de moi, mais je trouvais normal de ne pas vouloir des mecs gros.

      D'accord, j'étais donc superficielle et hypocrite.

      J'ai secoué la tête et j'ai bu une gorgée de mon chocolat chaud. Je savais que si je prononçais le mot « non », elles entendraient l'émotion dans ma voix et me sauteraient dessus. Dommage que ne rien dire soit tout aussi révélateur.

      —  Tu voulais qu'il le fasse, n'est-ce pas ? a demandé Claire doucement.

      —  Bon, d'accord, oui. J'ai aimé qu'il me drague. C'était excitant et valorisant. Je sais que c'est stupide, mais ça m'a fait du bien pendant quelques minutes que quelqu'un me dise que j'étais belle et qu'il voulait me reparler. Mais je serais une idiote de penser que quoi que ce soit puisse en découler.

      —  On ne sait jamais, a ajouté Addi. — Des choses folles arrivent tout le temps. Je rêve de trouver quelqu'un qui soit un mec bien. Un mec canon et sexy qui rentre à la maison tous les soirs. Du sexe passionné. Beaucoup d'amour aussi. Quelques enfants. La barrière blanche. Peut-être même quelques chats.

      —  Les chats, c'est surfait. Tu devrais prendre un chien, a taquiné Sam. C'était un débat sans fin entre nous. Claire et Sam adoraient les chiens, mais Addi et moi étions fans de chats. Nous soutenions que les chiens sont comme les hommes, enfin, comme les hommes avec les femmes canons. Ils sont toujours contents de vous voir et de vous grimper sur la jambe. Les chats, c'était comme les femmes, pleins de caractère et têtus comme des mules.

      Je me suis toujours demandé si ça voulait dire qu'Addi et moi avions tendance à jouer dans l'autre équipe, mais je n'avais jamais trouvé une femme attirante, et je ne pensais pas qu'Addi non plus. On aimait juste un foyer tranquille et un animal de compagnie auquel on n'avait pas besoin de se consacrer entièrement.

      Bien sûr, ça voulait probablement aussi dire qu'on n'était pas prêtes pour avoir des enfants.

      Non, à ça, je pouvais répondre… J'étais clairement pas prête pour avoir des enfants.

      Il fallait un partenaire pour ça. Ou du moins, c'était préférable. Je n'étais pas prête à être une mère célibataire.

      J'ai ri avec mes amies pendant qu'elles débattaient des avantages et des inconvénients d'avoir des chiens par rapport aux chats, intervenant quand c'était nécessaire pour soutenir Addi.

      —  Sam, tu as photographié quelqu'un d'intéressant dernièrement ? ai-je demandé quand la discussion sur les animaux s'est calmée.

      Sam a levé les yeux au ciel. Son corps entier a été secoué comme si elle essayait de chasser un mauvais souvenir. — J'ai eu une mariée infernale ce week-end. Elle était tout aussi horrible que je le pensais, mais c'est fini. Je la vois demain pour valider toutes les photos.

      —  Elle n'est pas partie en lune de miel ? a demandé Addi.

      Sam a secoué la tête, ses longs cheveux châtains tombant sur ses épaules, et a bu une gorgée de son café noir. Je ne sais pas comment elle pouvait supporter ça, mais elle disait qu'elle s'y était habituée. Le café était généralement la norme sur les séances photo et prendre le temps de l'arranger, ou de le faire faire par quelqu'un d'autre, n'était pas possible avec l'emploi du temps de Sam. Elle s'était habituée à le boire noir parce qu'il n'était jamais bon autrement.

      —  Apparemment, ils attendent l'été, quand le temps sera un peu meilleur, puis ils iront en Californie pour visiter les vignobles des vallées de Napa et de Sonoma. J'aurais simplement attendu jusque-là pour me marier.

      —  Moi aussi, a dit Claire. — Je ne peux pas imaginer ne pas partir en lune de miel. Même si ce n'est que pour quelques jours parce que l'argent manque, j'insisterais pour qu'on parte en lune de miel. Tu sais, si jamais je me mariais.

      —  Je suis d'accord, a dit Addi. — Avec l'école, je devrais attendre la fin des cours, mais j'attendrais de me marier pendant les vacances d'été. En plus, l'été par ici est de toute façon la plus belle période de l'année.

      —  Beurk, ai-je ajouté. — Je déteste l'été. Peut-être parce que je transpire tellement. Je voudrais me marier en automne ou au printemps, quand il fait encore beau dehors, mais pas si chaud que je fonds en une flaque de gélatine.

      —  Pff, j'aimerais avoir ce choix, a répondu Addi. — C'est l'un des inconvénients d'être prof. Mes congés sont limités. Je pourrais toujours me marier pendant les vacances de printemps ou même d'hiver, mais personne ne veut être à Winterville en hiver. Merde, le printemps est déjà assez pénible. Vous avez entendu qu'il pourrait neiger ce week-end ?

      Nous avons toutes grogné ensemble, frustrées par la météo. Une partie de moi adorait ça en secret, mais après presque six mois d'hiver, même moi, j'en avais un peu marre. Tout le monde en avait marre.

      —  Alors, Mandy, tu as regardé Xander sur Facebook ou Twitter ? Il est canon ?

      J'ai levé les yeux au ciel. La conversation sur Xander était passée, mais bon sang, Sam l'a remise sur le tapis. Évidemment que oui, je l'avais cherché en ligne. Environ trois secondes et demie après avoir raccroché. Mais je ne voulais certainement pas l'admettre. Même à mes meilleures amies.

      —  Non, ai-je tenté. Je savais qu'elles verraient clair dans mon jeu, mais je devais essayer.

      —  Oh, bien sûr que si. Est-ce qu'il est canon ?

      —  C'est quoi son nom de famille ?

      —  Carlson, ai-je répondu sans réfléchir. Sam avait sorti son téléphone et faisait une recherche avant même que je m'en rende compte.

      —  Non ! ai-je crié en plongeant vers son téléphone. Elle l'a tenu hors de ma portée pendant que Facebook affichait le profil de Xander.

      Hier, j'étais ravie qu'il ait un profil public et que je puisse parcourir toutes ses photos et publications. Xander était encore plus canon que je ne l'avais imaginé. Il ressemblait à un mannequin. Malheureusement, il n'y avait pas de photos de lui torse nu, mais je pouvais deviner qu'il était bien bâti. Ses t-shirts se tendaient sur ses muscles comme une seconde peau, juste assez pour taquiner mes yeux mais sans laisser grand-chose à mon imagination. Son sourire était éclatant et magnifique, et quand j'ai zoomé, j'ai presque pu imaginer qu'il n'était que pour moi.

      Non pas que j'aie fait ça.

      Souvent.

      Mais en regardant mes amies se blottir autour du téléphone de Sam pour faire la même chose que moi la veille, j'étais frustrée. Je voulais le garder pour moi, comme un béguin secret. Je ne supportais pas qu'elles le regardent, qu'elles voient la vérité.

      Sans aucun doute, elles verraient la même chose que moi… un homme complètement hors de ma portée.

      —  Il est super canon, Mandy. Et il te draguait ?

      L'incrédulité dans la voix d'Addi m'a à la fois énervée et blessée. Je voulais croire que peut-être quelqu'un comme moi pouvait réellement avoir un mec comme lui, mais Addi n'y croyait pas, donc je n'avais aucune raison de le faire.

      —  Ouais, je sais, il n'est pas pour moi. Ce n'est pas comme si j'avais le moindre espoir qu'il se passe quoi que ce soit. Il n'a aucune idée de mon apparence. Je n'aurai probablement plus jamais de ses nouvelles, donc ça ne fait aucune différence.

      Claire a entendu la blessure dans ma voix et a essayé de limiter les dégâts. Sam et Addi ont échangé des regards choqués et incertains. — On ne sait jamais, Mandy. Il n'est peut-être pas comme tous les autres crétins canons qui existent. Certains mecs sont biens.

      —  Il ne me connaît pas, Claire. J'adorerais penser qu'un mec puisse m'aimer, mais je suis heureuse avec ma vie. Je n'ai pas besoin d'un mec.

      Elles m'ont toutes regardée comme si je racontais des bobards. Je savais que c'était le cas aussi, mais je n'allais pas l'admettre. Xander avait réveillé quelque chose en moi, quelque chose qui me donnait envie de croire que je pouvais avoir plus dans ma vie que des amies géniales et un bon travail. Quelque chose de plus qu'une vie solitaire sans personne à retrouver à la maison.

      Tout ça avec un seul appel téléphonique. Je n'osais imaginer ce qu'il ferait si jamais je le rencontrais.

      Et que je découvrais qu'il n'était pas un connard.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            3

          

        

      

    

    
      Le vendredi de cette semaine-là, j’avais presque oublié Xander Carlson. Bien sûr, j’avais de nouveau harcelé son profil Facebook plusieurs fois et envisagé d’utiliser un logiciel de génétique pour voir à quoi ressembleraient nos enfants, mais honnêtement, il était bien loin de mes pensées.

      Mon week-end s’annonçait plutôt ennuyeux, mais je m’en fichais. Ce serait quelques jours loin de Melody et de sa méchanceté. Elle avait été encore pire au fil de la semaine, essayant de me prendre en défaut sur tout ce que je faisais. Je suis quasiment sûre qu’elle passait plus de temps à vérifier mes appels qu’à répondre aux siens.

      Je n’avais vraiment aucune idée de son problème. Elle était sympa avec presque tout le monde, mais elle ne m’avait jamais aimée. J’ai essayé de ne pas y prêter attention, mais ça me tracassait. Sérieusement, de quoi pouvait-elle bien être jalouse ?

      Melody était parfaite. Elle avait cette longue chevelure blonde et flottante que toutes les femmes rêvent d’avoir. Elle était mince avec une poitrine généreuse et bien ferme. Ne me jugez pas, elle la mettait en valeur tous les jours. Elle était toujours tirée à quatre épingles, en tailleur et talons d’au moins huit centimètres. Son maquillage était impeccable. Elle attirait l’attention de tous les hommes du bureau, et de la moitié des femmes.

      Mais c’était une garce. Avec un G majuscule.

      J’ai essayé de lui accorder le bénéfice du doute. Vraiment. Peut-être qu’elle avait eu une enfance difficile ou qu’elle était malheureuse. Peut-être qu’elle en voulait encore à Oscar d’avoir tourné la page sans elle. Ou peut-être que c’était juste une garce.

      Malheureusement, j’étais quasiment sûre que c’était la dernière option.

      —  Mandy, j’aimerais vous parler. Pourriez-vous venir dans la salle de conférence, s’il vous plaît ? a dit Diana alors que je raccrochais le téléphone en milieu d’après-midi. Elle n’avait pas l’air contrariée, mais il n’y avait aucun moyen de savoir ce qui se passait.

      —  Bien sûr, ai-je répondu en verrouillant mon ordinateur et en la suivant dans le couloir.

      Dans la salle de conférence, tout le groupe était rassemblé. Melody est entrée derrière moi, ses talons claquant sur le sol en vinyle. — Tu vas rester plantée là à boucher toute l’entrée, ou tu vas nous laisser passer ? a-t-elle grondé.

      J’ai secoué la tête et je me suis écartée de son chemin. Elle ne valait ni mon temps, ni mon énergie, alors je l’ai simplement ignorée, mais bon sang, ce que j’avais envie de lui coller une bonne baffe. Elle ne l’a pas dit ouvertement, mais j’ai entendu l’allusion à mon poids dans le ton de sa voix, et ça m’a agacée.

      —  Veuillez vous asseoir, tout le monde, a dit Diana depuis l’avant de la salle.

      Je me suis dirigée vers le seul siège libre, entre Melody et Pete, le type qui sentait mauvais et dont le bureau était près des toilettes. Ça n’aurait pas pu être pire. J’ai prié pour que la réunion soit rapide.

      —  Je ne sais pas combien d’entre vous sont au courant, a commencé Diana, mais j’ai décidé de prendre ma retraite. Je vais terminer ce mois-ci et le prochain. À partir de juin, vous aurez un nouveau patron.

      Tout le monde s’est mis à murmurer autour de moi. Je n’aurais jamais cru que Diana partirait. Elle était pratiquement une institution ici. Même si je n’étais pas là depuis longtemps, je savais que Diana était la colonne vertébrale du service client. Que quelqu’un d’autre prenne la relève signifierait presque certainement des changements. Je me demandais juste qui se lancerait.

      J’adorerais, mais je n’étais pas sûre d’être prête à relever le défi. J’étais encore nouvelle. J’avais beaucoup à apprendre.

      —  Ça te fera quoi de m’avoir comme patronne ? Diana m’adore. Et Oscar est son supérieur, donc je suis assurée d’avoir le poste. En fait, tu sais quoi ? Tu ne m’auras pas comme patronne, parce que la première chose que je ferai, c’est de virer ton gros cul pour insubordination. Oh, j’imagine déjà la scène.

      Melody a laissé sa phrase en suspens, me laissant l’imaginer comme ma patronne. J’ai frissonné. Pas question que ça arrive. Si Melody devenait ma chef, elle mettrait ses menaces à exécution. Elle trouverait un moyen de me faire virer. Sans Diana dans les parages, je n’étais pas sûre de tenir bien longtemps.

      —  Beaucoup d’entre vous sont qualifiés pour mon poste, la voix de Diana m’a tirée de ma torpeur. J’ai levé les yeux et je l’ai vue me regarder droit dans les yeux pendant qu’elle parlait.  J’espère sincèrement que vous postulerez pour mon poste. Vous seriez un excellent choix, et l’entreprise aurait de la chance de vous voir assumer un rôle de manager.

      Je savais qu’elle ne s’adressait pas directement à moi, mais c’est l’impression que ça m’a donnée. Ou peut-être que si, mais qu’elle essayait d’encourager tout le monde à postuler. Peut-être que je pourrais reprendre son poste. J’étais bonne dans mon travail, pourquoi ne pourrais-je pas être bonne dans celui de Diana ?

      Je suis sortie de la réunion quelques minutes plus tard avec tout le monde. Melody était juste derrière moi quand j’ai franchi la porte. — Tu sais qu’elle parlait à moi quand elle a dit que je serais un excellent choix. Le poste est pratiquement à moi. Et j’ai hâte de te voir partir en fumée. Ce sera mon plus grand plaisir de te faire virer.

      —  Ah oui ? ai-je répliqué en haussant un sourcil.  Ton plus grand plaisir ? Alors je suis triste pour toi. Je pensais vraiment qu’avec ton corps parfait, tu aurais trouvé des hommes meilleurs au lit que ça. Mais si c’est vraiment ton plus grand plaisir, peut-être que je ne devrais pas me battre. Je suis vraiment peinée pour toi.

      J’ai laissé Melody bafouiller d’indignation tandis que je retournais à mon bureau. Je ne pouvais que rire.

      Diana était dans son bureau quand je suis passée, alors je me suis arrêtée pour la féliciter.

      —  Vous devez être ravie, Diana. Félicitations pour votre retraite.

      Elle a pivoté sur sa chaise. Ses cheveux gris étaient attachés en chignon, comme d’habitude, ses yeux verts brillant comme toujours. — Je suis ravie. Au début, je n’étais pas si sûre, mais mon mari et moi prévoyons de faire le tour du pays cet été, de voir certains des endroits que nous avons toujours voulu voir. Nous allons rendre visite à nos enfants et petits-enfants. Ça va être un changement agréable pour moi.

      —  Je suis heureuse de l’entendre, lui ai-je dit, sincèrement heureuse pour Diana.  J’espère seulement que notre nouveau patron sera aussi formidable que vous.

      Elle a penché la tête sur le côté comme si elle essayait de comprendre quelque chose. — Vous savez que je parlais de vous, n’est-ce pas ? Quand j’ai dit que vous seriez un excellent choix. Je sais que vous n’êtes ici que depuis cinq ans, mais vous avez du potentiel. Vous êtes gentille et intelligente et vous gaspillez vos talents à vous cacher derrière un téléphone. J’espère vraiment que vous postulerez pour mon poste. J’adorerais le laisser dans des mains aussi compétentes que les vôtres.

      Sidérée, je suis restée là à la regarder bouche bée, me demandant quoi dire. — Merci, est tout ce qui est sorti. J’étais choquée et touchée.  J’y réfléchirai, ai-je dit à Diana en quittant son bureau pour retourner au mien.

      J’étais encore dans un état second quand mon téléphone a sonné un peu plus tard. J’ai décroché, reconnaissante de la distraction qui m’aiderait à finir la journée.

      —  Western New York Health, Mandy à l’appareil. En quoi puis-je vous aider aujourd’hui ?

      —  Mandy, ça fait plaisir d’entendre ta voix.

      C’était lui. Putain ! Pourquoi m’appelait-il encore ? Et pourquoi mes tétons se dressaient-ils pour lui dire bonjour de leur propre chef ?

      —  Xander, comment vas-tu ? As-tu reçu ton décompte de prestations ? ma respiration était saccadée, j’essayais de ne pas être trop excitée qu’il m’appelle. Après tout, c’était probablement un autre problème avec sa demande de remboursement.

      —  Tu te souviens de moi ?

      —  Euh, ai-je bégayé. Merde ! J’aurais dû le laisser se présenter à nouveau. La première règle pour plaire à un mec, n’est-ce pas de se faire désirer ? Et lui faire croire que tu l’as oublié ne fait-il pas partie de ce jeu ?

      Ouais, il y avait une raison pour laquelle je ne sortais pas avec des hommes.

      —  Je, euh, je me souviens de toi. Ta voix est très particulière.

      ‘Très particulière ?’ Qu’est-ce que ça voulait dire, bon sang ?

      —  Particulière. Et moi qui m’étais fait des illusions, en espérant que tu avais peut-être le moindre intérêt pour moi.

      Est-ce qu’il venait vraiment de dire ça ? À moi ? J’ai cru que j’allais avoir une crise cardiaque. Et je ne pouvais même pas accuser les escaliers. Je travaillais au rez-de-chaussée.

      —  Je ne sais rien sur toi, Xander. Je ne passe pas mon temps à me poser des questions sur des hommes à qui je n’ai parlé qu’une seule fois et que je ne connais pas.

      ‘MENTEUSE !’ a hurlé ma conscience. Je donnais l’impression de ne pas être allée sur Facebook tous les jours pour voir s’il avait mentionné notre conversation, ou ajouté de nouvelles photos de lui. Non, je n’avais pas passé son profil au peigne fin à la recherche d’indices indiquant qu’il avait une petite amie, ou une femme. Et je n’avais certainement pas pensé à lui jour et nuit.

      Tu parles.

      —  Eh bien, je pense que nous devons changer ça. J’espérais que tu accepterais de me rencontrer un de ces jours. J’adorerais avoir la chance de t’offrir une tasse de café.

      J’ai souri. Non, ce n’était pas un sourire. C’était un sourire jusqu’aux oreilles. Je ne pouvais pas l’empêcher de s’étaler sur mon visage, me donnant l’impression de faire partie des gens beaux. Il était magnifique, tout simplement sublime. Et il m’invitait à sortir.

      Moi !

      Mandy Ryan !

      Nous n’étions pas vraiment censés sortir avec nos clients, mais c’était plus une règle tacite qu’autre chose. Ce n’est pas comme si nous pouvions toujours savoir quel type d’assurance les gens avaient, mais il était généralement mal vu de commencer à sortir avec quelqu’un une fois que l’on savait qu’il s’agissait d’un client.

      Si je voulais la promotion, je n’avais vraiment pas intérêt à flirter avec les limites du comportement acceptable au travail.
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